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Thierry Frémaux : « On peut imaginer un 
label “Cannes2020” pour valoriser les films »
Entretien exclusif avec le délégué général 
du Festival de Cannes, toujours déterminé 
à organiser la 73e édition.

Arvieu, dans l’Aveyron, a misé très tôt sur le numérique et les circuits courts. Ses 800 habitants s’en félicitent aujourd’hui.
confinement avec la création d’un 
logo et d’un site internet dédié. »

Au total, Arvieu compte pas
moins de 80 exploitations agricoles 
réparties sur 4 700 hectares. Une 
quarantaine de producteurs de 
fruits et légumes, de viande et de 
produits laitiers ont adhéré à l’as-
sociation des Loco-Motivés, qui les 
met en relation grâce à une plate-
forme numérique, avec au moins 
600 clients réguliers et 65 % de 
nouveaux adhérents depuis le 
confinement. « Cela représente 
390 nouveaux clients inscrits, 
confirme Stéphanie Degoute, 
salariée de l’association. En raison 
de nos contraintes logistiques, nous 
avons dû limiter nos ventes à 370 pa-
niers par semaine et avons ouvert 

un  deuxième jour de livraison, le 
samedi. »

Les villageois peuvent également
se ravitailler à l’épicerie du village, 
qui elle non plus ne désemplit pas 
depuis le confinement, mais l’accès 
est limité à quatre personnes en 
même temps. « Mon commerce est 
devenu une source d’approvisionne-
ment régulière pour certaines per-
sonnes qui avaient des réticences à 
entrer au magasin et qui venaient de 
manière sporadique, constate Flo-
rian Coste, installé depuis 2015. 
Contrairement à certains hypermar-
chés du coin, je ne suis pas en rupture
de produits laitiers ou de farine car je 
fais travailler des producteurs lo-
caux. Cette crise sanitaire fait pren-
dre conscience aux gens que le com-

merce de proximité a du bon et a un 
vrai avenir, ce ne sont pas des paro-
les en l’air, cela est déjà une nécessi-
té. » La preuve : entre midi et deux, 
Florian Coste va livrer les person-
nes âgées et les soignants qui 
travaillent en maison de retraite ou 
à l’hôpital.

Enfin, le choix d’Arvieu de se
tourner vers internet permet à ses 
habitants en télétravail d’avoir ac-
cès à un réseau à haut débit de qua-
lité et aussi de se divertir tout en 
restant confinés. « Nous avons or-
ganisé une conférence sur la musique
en Amérique latine sur Facebook qui 
a rassemblé 1 600 participants, bien 
plus que ce à quoi on s’attendait », 
confie Cesar Gelvez, Colombien 
venu s’installer il y a trois ans dans 
la cité du numérique avec sa fem-
me, Armandine, salariée de Laëtis. 
Il a créé son cabinet, CGConsulting, 
qui forme des professionnels et des 
étudiants aux technologies du web 
par visioconférence. « Je n’ai jamais
eu autant de demandes qu’en ce 
moment », se félicite-t-il.

Toutefois, dans ce tableau idylli-
que, certains commerçants comme 
le fleuriste, le tabac-presse ou 
l’auberge-restaurant du Bon Ac-
cueil sont les grands perdants. 
« Toutes mes réservations ont été 
annulées, la saison va être compli-
quée, avoue Jean-Pierre Pachins, 
responsable de cet établissement. 
On espère que les Français passeront
leurs vacances en France et favori-
seront le tourisme vert et aquatique. 
Nous avons un très beau lac de 
baignade sur la commune à Pare-
loup. » Sans doute Arvieu montre-
t-il le chemin à suivre de l’après 
confinement à de nombreux villa-
ges français. ■
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THIERRY Frémaux ne lâche rien. Une
annulation sèche du Festival de Cannes
n’est pas à l’ordre du jour. Si un report
à fin juin début juillet n’est plus possi-
ble suite aux annonces d’Emmanuel
Macron lundi soir, précisant notam-
ment que les « grands festivals et événe-
ments avec public nombreux ne pourront
se tenir au moins jusqu’à mi-juillet pro-
chain », le délégué général continue
d’envisager d’autres scénarios.

LE FIGARO. - Les sélections parallèles 
du Festival de Cannes (Quinzaine 
des réalisateurs, Semaine de la critique, 
Acid) ont annoncé leur annulation. 
Êtes-vous les derniers à y croire ?
Thierry FRÉMAUX. - Oui. Les pre-
miers, et les derniers.

Peut-on considérer que, 
jusqu’au 31 décembre, l’édition 2020 
du Festival de Cannes peut avoir lieu  ?
Depuis lundi soir, nous avons pris acte
de l’impossibilité d’organiser Cannes
en juillet. Nous y croyions, ce n’est pas
de l’obstination, ça n’est pas pour le
Festival lui-même mais pour ce à quoi
il est utile : les œuvres, les artistes, les
professionnels de cette industrie, les
salles, le public. Pour le redémarrage
économique de tout un secteur. Et pour
le tourisme cannois qui a fait preuve
d’énormément de compréhension.
L’avenir est plus incertain que jamais.
Il peut être sombre : tous les festivals
peuvent être annulés, y compris ceux
du début d’automne. Il peut s’éclaircir
à l’approche de l’été et permettre
qu’on dessine d’autres perspectives
pour les mois suivants. Cela va sans
dire que la santé publique demeure
prioritaire.

Envisagez-vous un festival au format 
réduit, sans certains territoires si les 
frontières extra-européennes ne sont 
pas rouvertes, en limitant le nombre 
d’accréditations et de spectateurs 
masqués par salle si les mesures
du déconfinement l’exigent  ?
Nous pensions à différents formats, y
compris une montée des marches avec
masques ! Mais chacun a compris, la si-
tuation est désormais claire : si un festi-
val a lieu, c’est que tout a lieu, c’est que
la vie a repris normalement. Le décon-
finement commence le 11 mai, on verra
comment ça se passe. Mais si le virus
n’a pas été sérieusement éloigné d’ici à
l’été, les autorités n’accepteront la te-
nue d’aucune manifestation collective
avant longtemps. En tout cas, comme
rien ne peut être envisagé avant mi-
juillet, cela signifie que les premiers
rendez-vous auront lieu à la rentrée.
On verra de quelle manière.

Cela a-t-il un sens que des films 
sortent en salles estampillés 
« sélection officielle Festival de Cannes » 
quand bien même une édition physique 
du festival ne puisse se dérouler ?
On peut l’imaginer, disons un label
« Cannes2020 » plutôt que Sélection
officielle puisque cette dénomination
implique que le Festival soit organisé
« normalement ». Et que nous souhai-
tons y associer les sections parallèles.
Ce label permettrait de valoriser les
films qu’on a vus et de s’y retrouver
dans le dédale que sera l’organisation
de leur sortie à l’automne. On nous en-
voie de partout des films magnifiques et
il est de notre devoir - et notre envie ! -
de les aider à exister et à retrouver le
public. Car la Sélection ne s’est jamais
arrêtée, les films sont là, nous en ver-
rons jusqu’à fin juin ! On est en train de
bâtir notre projet à partir de consulta-
tions que nous menons avec le CNC,

avec les professionnels, avec la Mairie
de Cannes. Nous ne voulions pas déser-
ter le terrain au 15 avril en passant di-
rectement à l’année prochaine, pas
abandonner les films et ceux qui les
rendent possibles. Nous voulons être
présents à l’automne pour contribuer
au vaste chantier de la reconquête du
cinéma. Ce métier, comme les autres,
affronte le risque de devenir un champ
de ruines, il faudra qu’on fasse tous
preuve d’énergie et d’unité. Le Festival
de Cannes veut y apporter sa part.

Donc aucune chance de voir des films 
présentés en numérique par le Festival ?
Il faudrait que les réalisateurs et leurs
producteurs soient d’accord, ce qui
n’est pas le cas. Et ça n’est pas notre in-
tention, notre tradition, notre convic-
tion. Les quelques expériences déjà me-
nées ne semblent pas concluantes. En
revanche, pour le Marché du film, qui va
proposer une version numérique de son 
activité de vente/achat pour les profes-
sionnels du 22 au 26 juin, la réponse est
oui. C’est d’ailleurs la première étape de 
ce redéploiement de Cannes2020. Mais
un festival numérique, non. Cannes est 
une fête, un rassemblement, un juge-
ment collectif, un impact. Des projec-
tions, des hourras, des sifflets, etc.
Quand un film est montré sur la Croiset-
te, il est acclamé, il est récompensé, il
est vendu, acheté, distribué. Souve-
nons-nous de Parasite. La plus-value de 
tout ça est irremplaçable. Hélas, si j’ose 
dire, à penser à la situation qui est la nô-
tre aujourd’hui. 
En ce moment, on voit beaucoup de
films classiques sur les nouveaux sup-
ports mais ça n’a pas l’impact des dizai-
nes de milliers de spectateurs du festival 
Lumière qui viennent les voir en salles à 
Lyon. Car Cannes défend les films proje-
tés dans les salles. Et les salles sont au
plus mal. On doit les aider, et ça prendra 
du temps. Il faudra y mettre des formes, 
des idées, de l’événement. Les platefor-
mes sont triomphantes avec des séries et 
des films… de cinéma. Attendons que la
vie reprenne et que les films disent avec 
force qu’il faut encore compter avec eux,
loin de quelques sombres prédictions af-
fichées ici et là sur la mort du cinéma. ■

« Nous voulons être présents à l’automne pour contribuer au vaste chantier de la 
reconquête du cinéma », explique Thierry Frémaux, ici, au Festival de Cannes, en 2019.

Grâce à internet, un village souffre peu du confinement

Le Jardin, la zone 
d’activité numérique 
d’Arvieu, a été inaugurée 
en septembre 2019.
JOHAN.BARROT@LAFFPROD.
COM/LAETIS
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RURALITÉ  Au cœur de l’Aveyron, 
à plus d’une demi-heure de route 
de Rodez, perdu au milieu de prai-
ries vallonnées et de routes sinueu-
ses, Arvieu et ses 800 habitants 
semblent mieux vivre le confine-
ment que bien d’autres endroits du 
territoire français. « J’habite au 
centre du village, je fais toutes mes 
courses à pied, tout en respectant les 
règles de sécurité sanitaire, confie 
Vincent Benoît, jeune 
entrepreneur quadragé-
naire du village. Bou-
cher, boulanger, épicerie, 
tabac-presse, associa-
tion de producteurs et 
plats à emporter des deux 
restaurants : on trouve de 
tout ici sans se déplacer. 
On a même un distribu-
teur de billets et une sta-
tion essence municipale si 
nécessaire. » Toute cette offre, qui 
peut paraître pléthorique par rap-
port à des villages de même taille, 
n’est pas le fruit du hasard. « Elle 
résulte de la volonté d’équipes muni-
cipales successives qui ont misé sur 
le développement grâce aux services 
et aux commerces de proximité, aux 
circuits courts, et ont su jouer sur la 
complémentarité d’internet et des 
réseaux sociaux », explique Gilles 
Bounhol, maire de la commune de-
puis 2014, après trois mandats de 
conseiller et d’adjoint. Il ne se re-
présentait pas en mars dernier. 
« Ces choix s’avèrent judicieux pen-
dant la période actuelle de confine-
ment car près de 350 personnes peu-
vent vivre et travailler sur place. »

À l’exemple de Vincent Benoit,
qui va à son travail à pied, dans un 
ancien couvent baptisé Le Jardin. 
Réhabilité en « zone d’activité 
numérique », un projet soutenu par 
la mairie et les collectivités locales, 
Le Jardin a été inauguré en septem-
bre dernier. Outre un espace de 
coworking, il abrite des salles 
de  séminaire haut débit et le siège 
de Laëtis, une coopérative multi-
média spécialisée dans la création 
de sites internet et l’e-commerce, à 
l’origine du virage digital amorcé 
par Arvieu en 1998. Co-créée par 

Vincent Benoît, elle
emploie aujourd’hui
17 salariés. « Ils sont
en télétravail, confinés
chez eux, excepté moi.
Nous avons réussi à
redéployer notre acti-
vité, jusque-là très
axée sur le tourisme,
en faveur de l’agricul-
ture, qui représente
désormais 30 % de no-

tre activité, commente Vincent 
Benoît. Nous avons mis en place une 
application pour le compte d’un 
groupement d’intérêt économique de 
30 éleveurs bio de lait de brebis, afin 
qu’ils se coordonnent et puissent gé-
rer au mieux les excédents liés à la 
crise sanitaire du coronavirus. » 
« Depuis le confinement, les froma-
ges se vendent moins et les salariés 
d’une laiterie, gros client du GIE, ont 
fait jouer leur droit de retrait, expli-
que en effet Paul-Henri Vidal, ad-
ministrateur et éleveur, dont la 
bergerie se trouve à Arvieu. L’aide 
de Laëtis nous a permis de gagner du 
temps dans la facturation des sur-
plus, de souder le groupe de pro-
ducteurs et de penser à l’après- 

390
nouveaux clients

inscrits à l’association 
Loco-Motivés qui propose 

des paniers des 
exploitations agricoles 

du coin
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